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Glossaire

TEXT

Auto- construction  : L’idée d’auto- construction de l’indi vidu s’est
déve loppée avec ce que Hannah Arendt appelle la «  crise de la
culture ». Entre le fantasme de l’auto nomie et celui de l’éman ci pa tion
qui prédo minent depuis le siècle des Lumières, l’indi vidu est poussé,
consciem ment ou non, à se libérer du poids des géné ra tions précé‐ 
dentes et est encou ragé à bâtir un monde tourné vers le progrès
et l’avenir.

1

Dans Une folle soli tude, le fantasme de l’Homme auto- construit (2006),
le philo sophe fran çais Olivier Rey illustre ce constat par le chan ge‐ 
ment d’orien ta tion des pous settes qui s’est opéré en France depuis
les années 1970 et qui a, de manière méta pho rique, influencé l’éman‐ 
ci pa tion de l’enfant. Tourné jusqu’alors vers le visage connu de la
figure mater nelle, l’enfant se retrouve soudain orienté vers l’inconnu
et l’immen sité du paysage lui faisant face. L’image de la mère comme
celle de repères prééta blis dispa raît. À travers cette analyse, il s’agit
avant tout d’éprouver les poro sités entre le désir d’éman ci pa tion qui
peut être observé dans l’établis se ment de commu nautés et celui de se
libérer des normes et d’établir ainsi de nouveaux codes et fonc tion‐ 
ne ments sociaux en dehors des conventions.

2

 

Boîte de nuit : Lieu clos de vie nocturne, la boîte de nuit est commu‐ 
né ment dédiée à la fête et au diver tis se ment. Il s’agit d’un micro‐ 
cosme aux règles impli cites ou expli cites parti cu lières qui permet à
l’indi vidu de s’échapper de son quoti dien au sein d’un espace- 
temps hétérotopique.

3

Elle peut tout aussi bien être consi dérée comme un lieu de déso cia li‐ 
sa tion, dans lequel le culte de soi est exacerbé et où il est diffi cile de
tenir une conver sa tion, ou comme un lieu de socia li sa tion, favo ri sant
la rencontre ou encore la séduc tion. Dans cet espace de tous les
possibles, l’indi vidu est poussé — de manière consciente ou non — à
s’affirmer dans sa singu la rité ou, à l’inverse, à se fondre dans une
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iden tité commune. À la manière d’une soupape de relâ che ment, la
fête possède un carac tère cathar tique et permet aux hommes de se
libérer de tensions dans un cadre dans lequel cette libé ra tion est
socia le ment acceptée.

 

Communauté : Bien que la défi ni tion qui peut en être faite soit vaste,
le terme de «  commu nauté  » désigne habi tuel le ment un groupe
d’indi vidus rassem blés physi que ment ou virtuel le ment, qui partagent
un mode de vie, des aspi ra tions, des idéaux ainsi que des schémas
de pensée.

5

La notion de commu nauté s’inscrit aujourd’hui encore dans un débat
qui anime socio logues et anthro po logues. Alors que le socio logue et
philo sophe alle mand Ferdi nand Tönnies établit clai re ment dans
son  ouvrage Commu nauté et  société (Gemein schaft und  Gesellschaft,
1887 ; Commu nauté et société, trad. fr. par Niall Bond et Sylvie Mesure,
Paris, 2010) la distinc tion entre les  termes Gemeinschaft (commu‐ 
nauté)  et Gesellschaft (société) — décri vant le premier comme une
orga ni sa tion où le tout prime sur l’indi vidu et l’autre comme le
«  théâtre de l’indi vi dua li sa tion  » (Sylvie Mesure, «  Commu nauté et
société », Sociologie [en  ligne], Les 100 mots de la  sociologie, mis en
ligne le 01 mars 2015, https://journals.openedition.org/sociologie/25
74) — nombreux sont les spécia listes qui refusent l’oppo si tion des
deux termes. Jacques Derrida décrit la notion de commu nauté dans
son ouvrage avec Elisa beth  Roudinesco, De quoi demain:  dialogue
comme inti me ment liée à celle de « mino rités » qui résistent parmi la
majo rité, défi ni tion qui a tendance, à tort, à créer une confu sion
entre les notions de « commu nauté » et de « commu nau ta risme ».

6

Qu’elle soit d’ordre reli gieux, social ou poli tique, la commu nauté
constitue un repère pour les indi vidus qui la composent et contient
ses propres schémas de fonc tion ne ment. Ici, le terme est adopté
pour dési gner l’ensemble des groupes qui tendent vers une margi na‐ 
lité, vers un « ailleurs » qui serait celui d’un autre réel.
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Commu nauté  in- situ  : En réfé rence à la notion d’«  ici et main te‐ 
nant  », la commu nauté in- situ se constitue d’un rassem ble ment
d’indi vidus par des idées et désirs communs dans un cadre spatio- 
temporel précis et déter miné, qu’il soit physique (mani fes ta tions) ou
imma té riel (forums, réseaux sociaux). Elle possède de ce fait un
carac tère éphé mère, car relatif à un moment et un endroit unique.
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Immersion : Du latin in- mergo (plonger et engloutir, cacher et rendre
invi sible). L’immer sion est l’action de plonger dans l’eau ou quelque
autre liquide, de passer dans un envi ron ne ment inconnu, d’être
transporté par l’atmo sphère d’une œuvre, d’entrer dans un état
psychique parti cu lier. Qu’il soit compris en regard des nouvelles
tech no lo gies ou en dehors de celles- ci, le terme d’immer sion est ici
entendu comme un processus poly sen so riel de passage de la réalité
quoti dienne vers un nouveau plan de réalité, qu’il relève du virtuel, de
l’hété ro topie ou de l’hyper- réalité (décrite par Jean Baudrillard
comme l’inca pa cité à faire la distinc tion entre une situa tion de simu‐ 
la tion et la réalité tangible). Dans le champ de l’art comme dans celui
de la socio logie, c’est le sujet qui est au centre du
processus d’immersion.

9

Dans son  ouvrage Immer si vité de l’art. Inter ac tions, inser‐ 
tions,  hybridations (Paris, L’Harmattan, 2015), Anaïs Bernard s’inté‐ 
resse prin ci pa le ment au rapport du spec ta teur face aux arts immer‐ 
sifs. Elle constate alors la mise en place systé ma tique de sensa tions
chez le sujet en proie à l’immer sion, allant du « sentant » dirigé par le
subcons cient au «  senti  » éprouvé par la conscience. La notion
d’expé rience est donc inhé rente au processus d’immer sion, provo‐ 
quant un passage du « corps vivant » au « corps vécu ». Le phéno‐ 
mène de l’immer sion se construit par l’établis se ment successif de
plusieurs strates spatio- temporelles qui ont pour effet de plonger
l’indi vidu dans un champ proprio ceptif diffé rent de celui expé ri menté
de manière quoti dienne et tangible. L’immer sion, si elle peut donc
devenir un processus quoti dien par le désir qu’éprouvent ses sujets à
l’éprouver, reste cepen dant une expé rience inédite qui néces site un
ensemble de condi tions pour être possible.

10

 



Glossaire

Indi vidu  hyper- contemporain  : Né du concept d’indi vidu «  hyper- 
moderne » décrit comme désaf filié et sans repères par le socio logue
Robert Castel, l’indi vidu hyper- contemporain rejette toute idée de
construc tion sociale basée sur la commu nauté, par le rapport indi vi‐ 
dua liste qu’il entre tient avec le monde qui l’entoure. Il agit pour lui et
non pour l’ensemble, il pense se suffire à lui- même. Ce compor te‐ 
ment auto centré est symp to ma tique d’une géné ra tion née avec
l’avène ment des réseaux sociaux et de l’hyper- connectivité qui déve‐ 
loppe le désir de s’auto- construire à travers une image en temps réel
de son quoti dien, mais qui reste néan moins tribu taire d’une recon‐ 
nais sance extérieure.

11

 

Microcosme  : Le micro cosme peut être défini comme une petite
société, un petit monde hors ou dans notre société actuelle. Il peut
égale ment se rapporter au triba lisme de Maffe soli, pour qui chaque
tribu est un micro cosme se rassem blant autour d’un totem, d’une
préoc cu pa tion ou d’un lien commun. Le micro cosme comporte ses
propres règles, ainsi que ses propres compor te ments, lois et de
manières de consi dérer la «  norma lité  » à travers des codes esthé‐ 
tiques singuliers.
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Rite : Le rite est une pratique sociale répé ti tive et symbo lique, qui se
déroule selon des procé dures précises et qui est destinée à produire
un effet. C’est un moyen de régler les rapports entre ce qui constitue
l’exis tence humaine et ce qui la dépasse ; on amène la pensée à croire
en quelque chose, on se laisse prendre au rituel, on y trouve une
vérité. Lieu d’inter ac tion et d’inclu sion sociale, il engage un processus
psycho lo gique et socio lo gique qui permet à une commu nauté de faire
corps. Le rite est ainsi un instru ment du « faire- société ».
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Virtuel : Le terme de virtuel est ici appré hendé sous deux défi ni tions
diffé rentes. La première nous amène à la défi ni tion qui a pu en être
faite par Gilles Deleuze, lorsque celui- ci n’oppose pas le virtuel au
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réel, mais plutôt souligne que le virtuel n’est autre que le réel à qui il
manque rait l’acte d’actua li sa tion. Pierre Lévy,  dans Qu’est- ce que le
virtuel  ? et Philippe Quéau,  dans Le virtuel, vertus et  vertiges,
s’accordent sur un point semblable à celui que soulève Gilles
Deleuze : le virtuel ne peut être actua lisé et, de ce fait, basculer dans
le domaine du réel que s’il y a mouve ment. Ici, le mouve ment vu sous
le prisme de la commu nauté et de l’immer sion peut être consi déré
comme l’élan fédé ra teur qui va pousser certains groupes à agir et
concré tiser des aspi ra tions et des idéaux communs.

La deuxième défi ni tion qui peut être faite concerne davan tage son
usage contem po rain, notam ment en regard de l’apogée des nouvelles
tech no lo gies permet tant à l’utili sa teur de s’immerger dans un univers
imma té riel, au- delà du réel. C’est le cas des jeux- vidéos en ligne ou en
réseau qui permettent à l’utili sa teur de recréer un monde possé dant
ses propres codes, proche ou non visuel le ment de la réalité, où
l’ensemble des inter ac tions entre les membres d’une même commu‐ 
nauté sont virtuelles et n’existent qu’à travers l’inter face de l’écran.
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